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Gazette Sports 18 novembre 2020 

 

TENNIS DE TABLE : Dix questions à Tomi Lakatos et Horacio Cifuentes 
 

Pour la deuxième partie de ces « Dix questions à », retrouvez nos entretiens avec Tamas 

Lakatos et Horacio Cifuentes. 

 

Ⓒ Gazette Sports 
 

Tomi Lakatos 

 

1- Moyen-Âge ou temps modernes ? : C’est 
difficile, plusieurs choses étaient mieux 
avant et d’autres le sont beaucoup plus 
maintenant… mais disons Moyen-Âge parce 
que je suis un peu « old school. » 
 
2- Ville ou campagne ? : Encore une fois c’est 
compliqué de choisir alors disons entre les 
deux. À Budapest par exemple, je ne vis pas 

dans la ville-même mais dans sa périphérie : j’aime l’idée d’avoir une petite maison avec un 
jardin. Il ne faut pas rester trop loin de la ville. 
 
3- Vivre 200 ans ou être milliardaire et mourir à 50 ? : Tout dépend de la vie que l’on mène 
durant ces 200 ans ! Mais l’argent ne fait pas le bonheur alors je préfère même vivre 100 ans, 
ça serait déjà un bon deal. 
 
4- Sucré ou salé ? : Sucré… Clairement le sucré ! Un peu de chocolat, des pains au chocolat, 
des croissants… vraiment le sucré ! 
 
5- « Rambo » ou « Fast and Furious » ? : Enfin une question facile ! J’adore « Fast and 
Furious. » 
 
6- Jeux multi-joueurs ou en solitaire ? : Ça dépend des jeux, c’est assez difficile de choisir 
parce que certains sont plus adaptés au jeu en équipe et d’autres au jeu en solo. 
 



7- Jeux Olympiques d’été ou d’hiver ? : Jeux d’été ! Je ne comprends pas trop ceux d’hiver, 
hormis le saut à ski où celui qui atterrit le plus loin a gagné. 
  
8- Coup droit ou revers ? : Revers bien sûr, je ne sais pas jouer en coup droit. 
 
9- Quel est l’endroit que tu as visité qui t’a le plus plu ? : Tokyo. C’est une ville magnifique et 
incroyable, je l’adore. 
 
10- Qu’est-ce que tu aimes le plus dans le tennis de table ? Et le moins ? : Ça ne me dérange 
pas de perdre : si l’adversaire est meilleur et que je donne tout mon possible, ce n’est pas 
grave. Mais perdre en sachant que c’est de ma faute parce que j’aurais pu faire beaucoup 
mieux, c’est un vrai problème ! C’est tout un ensemble qui fait que j’aime le tennis de table : 
j’adore jouer et le sport m’a permis de rencontrer beaucoup de personnes, de créer de 
nombreuses amitiés, de garder plein de souvenirs et de voir beaucoup de choses. C’est ce que 
le tennis de table m’a apporté dans son ensemble que j’aime le plus. 
 

Horacio Cifuentes 

 
1- Lève tôt ou couche tard ? : Lève tôt. 
 
2- Dépasser les autres ou te surpasser toi-
même ? : Plutôt dépasser les autres. 
 
3- L’invisibilité ou lire les pensées ? : Lire les 
pensées !  
 
4- Pizza ou burger ? : Burger. 

 
5- « Harry Potter » ou « Le Seigneur des Anneaux » ? : « Harry Potter. » 
 
6- Échecs ou dames ? : Échecs. 
 
7- Championnats du monde ou Jeux Olympiques ? : Les Jeux bien sûr ! 
 
8- Coup droit ou revers ? : Revers, surtout pas de coup droit ! 
 
9- Quel est l’endroit que tu as visité qui t’a le plus plu ? : Cape Town en Afrique du Sud où 
j’avais joué les championnats du monde juniors. 
 
10- Qu’est-ce que tu aimes le plus dans le tennis de table ? Et le moins ? : J’aime beaucoup la 
compétition mais le plus difficile c’est de devoir s’entraîner pour continuer à s’améliorer 
constamment. 
 
 
Propos recueillis par Océane Kronek 
Crédits photos : Coralie Sombret – Gazettesports.fr & Denis Chatelain – DR 
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TENNIS DE TABLE : Dix questions à Jesus Cantero et Grégoire Jean 
 

Aujourd’hui Gazettesports.fr vous propose de rencontrer l’équipe Pro B de l’Amiens Sport 

Tennis de Table en bref à l’aide de petits questions-réponses. Ces portraits seront répartis 

en deux numéros, le premier mettant en scène Jesus Cantero et Grégoire Jean. 

 

Ⓒ Gazette Sports 
 

 
Jesus Cantero 

 

1- Tout préparer ou improviser ? : Tout 
préparer. 
 
2– Été ou hiver ? : Été bien sûr ! Je déteste 
l’hiver et le froid, et je viens d’une région 
chaude très proche du Maroc. 
 
3- Te téléporter ou arrêter le temps ? : Faire 
comme Tomi (ndlr : Tamas Lakatos), prendre 

les choses relax et comme elles viennent, donc plutôt ralentir le temps. 
 
4- Fruits ou légumes ? : Fruits. 



5- « Le Roi Lion » ou « Blanche-Neige » ? : « Blanche Neige » je l’ai vu vingt fois avec ma fille, 
je n’en peux plus ! Donc « Le Roi Lion. » 
6- Jeux de stratégie ou de hasard ? : Plutôt hasard. 
 
7- Entraînements ou compétitions ? : Compétitions, évidemment. 
 
8- Coup droit ou revers ? : Coup droit sans hésiter ! Je suis vieux mais il faut quand même que  
je continue d’améliorer mon revers. 
 
9- Quel est l’endroit que tu as visité qui t’a le plus plu ? : J’adore l’endroit où je vis, Murcia, 
c’est un bon lieu de vie. Mais une fois je suis allé jouer à Bali et j’aimerais beaucoup y 
retourner : ce n’est pas un mauvais endroit où passer ses vacances ! 
 
10- Qu’est-ce que tu aimes le plus dans le tennis de table ? Et le moins ? : Ce que j’aime le 
plus c’est que c’est un sport très convivial ! D’ailleurs je n’aime pas les joueurs égoïstes, ceux 
qui veulent tout pour eux… mais ce que je déteste le plus c’est perdre bien sûr. 
 

Grégoire Jean 
 

1- Lundi ou vendredi ? : Vendredi, sans 
hésitation la fin de semaine ! 
 
2- Organisé ou bordel organisé ? : Plutôt 
organisé. 
 
3- Parler énormément de langues 
étrangères ou calculer très rapidement ? 
: Parler le plus de langues. 

 
4- Sushis ou sandwiches ? : Sushis. 
 
5- « Star Wars » ou « Les Gardiens de la galaxie » ? : « Star Wars. » 
 
6- Jeux de société ou jeux de cartes ? : Jeux de société.  
 
7- Sports d’intérieur ou d’extérieur ? : Intérieur parce qu’ils sont beaucoup mieux l’hiver ! 
 
8- Coup droit ou revers ? : Disons un beau revers. 
 
9- Quel est l’endroit que tu as visité qui t’a le plus plu ? : Les Philippines. C’est vraiment un 
endroit à l’opposé de la France, tout y est différent et j’avais eu un excellent guide qui m’a 
fait découvrir de nombreux endroits. 
 
10- Qu’est-ce que tu aimes le plus dans le tennis de table ? Et le moins ? : Ce que j’adore ce 
sont les trajectoires qui sont infinies et ce que j’aime le moins c’est de rater une balle facile. 
 
Propos recueillis par Océane Kronek 
Crédits photos : Coralie Sombret - Gazettesports.fr 
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Gazette Sports 12 juin 2020 
 

TENNIS DE TABLE : L’ASTT entre joie de reprendre et 
prudence pour la suite 
 

Le déconfinement acté, et les règles s’assouplissant au fil du temps, l’ASTT a pu reprendre 
ses activités le 2 juin dernier. Un retour à la Salle Labaume qui s’est fait grâce à une bonne 
préparation du club, dont le président, Denis Chatelain, reste tout de même prudent pour 
la suite. 

 

Soucieux de rouvrir le plus tôt possible, le club de tennis de table amiénois avait travaillé fort 
durant le confinement, notamment en lien avec les services d’Amiens métropole, afin de 
reprendre ses activités rapidement. Finalement, après avoir rédigé un protocole en accord 
avec le document de la fédération, l’ASTT était autorisé à ouvrir de nouveau ses portes le 2 
juin dernier par les services de la métropole. 
 
Une reprise pour tous les adhérents (seuls les scolaires ne sont pas encore revenus), qui se 
fait dans un respect stricte des règles sanitaires, comme nous le détaille Denis Chatelain : 
« On a diminué le nombre de tables pour respecter les règles de distanciation, on ne met plus 
que 5 tables dans chacune de nos deux salles. Et il n’y a pas plus de 10 personnes dans 
chaque salle. Il faut prendre rendez-vous pour réserver sa table et il y a deux créneaux 
possibles pour pouvoir jouer. » Une réussite pour le moment avec des créneaux toujours 
complets et des personnes heureuses de revenir. Constat que nous partageait le président 
du club : « Les gens sont contents de rejouer, de refaire un peu de sport. Et comme on a pris 
des mesures que l’on a bien expliquées en amont, ils vivent bien la chose. Il y a un gage de 
sécurité et de confiance pour eux ». 

https://www.amienssport-tt.com/
http://www.fftt.com/site/actualites/2020-05-25/protocole-de-reprise-tennis-de-table-ping-je-me-protege-et-je-protege-autres


Pas d’inquiétudes pour le présent, plus d’incertitudes pour l’avenir 
 
Actuellement, le volet financier n’est pas « problématique » pour le club amiénois, qui avait 
déjà perçu les cotisations des adhérents et une partie des subventions. D’ailleurs, le 
recrutement pour l’équipe de Pro B a pu être bouclé comme prévu malgré la crise du covid. 
L’occasion pour Denis Chatelain de nous parler du championnat : « Nous avons eu une 
réunion avec la fédération la semaine passée, et il y a une ébauche de planning. C’est pas 
trop mal car la saison reprendrait assez tard, à la mi-octobre, et le championnat serait un 
peu plus resserré avec des matchs plus rapprochés. » 
 
Dans un calendrier « plus proche » l’ASTT devrait organiser 4 stages multi-activités durant 
les vacances d’été. Qui sont toujours soumis « aux dernières recommandations et aux 
nouvelles directives départementales« , et qui seront ensuite adaptés en fonction de cela. 
Pour autant, le président affiche une certaine confiance concernant leur tenue « je pense 
que l’on pourra accueillir une vingtaine d’enfants au mois de juillet et au mois d’août. » 
 
Concernant l’avenir, la confiance semble cependant moins présente : « Pour nous cette 
période a cassé une dynamique. On était très bien partis cette saison en 
terme d’augmentation du nombre d’adhérents et avec notre équipe 1 qui carburait pas mal. 
J’ai un peu peur que l’on perde en dynamisme, en enthousiasme et aussi en adhérents. Par 
ailleurs, sur le plan financier il y a également des incertitudes sur le retour des partenaires 
privés l’an prochain. » 
 
Fort d’une bonne préparation et d’un gros travail en amont, l’ASTT a donc pu rouvrir ses 
portes rapidement, au plus grand bonheur des ses adhérents. Pour autant, si les choses se 
passent bien actuellement, pour le président du club, la prudence reste de mise concernant 
l’avenir… 
 
Quentin Ducrocq 
Crédit photo : Amiens Sport Tennis de Table – Droits réservés 
 

https://gazettesports.fr/2020/04/26/tennis-de-table-lastt-recrute-et-se-renforce-pour-la-saison-prochaine-en-prob/
https://gazettesports.fr/2020/04/26/tennis-de-table-lastt-recrute-et-se-renforce-pour-la-saison-prochaine-en-prob/


Gazette Sports - 8 mai 2020 
 

Horacio Cifuentes : « J’espère qu’un jour je pourrai jouer 
en Pro A et j’espère pouvoir le faire avec Amiens » 

 
Jeune joueur argentin qui ne cesse de gravir les échelons, actuel n°1 de son pays, Horacio 
Cifuentes vient poser ses valises à Amiens pour la prochaine saison en Pro B de l’ASTT. 
 
Bonjour Horacio, pour commencer peux-tu te présenter ? 
 
Je m’appelle Horacio Cifuentes, j’ai 22 ans et je viens d’Argentine. J’ai fini mes études 
universitaires en ligne et maintenant je me dédie totalement au tennis de table. Pendant 
mon temps libre j’aime être avec mes amis et passer du temps avec eux, m’amuser comme 
tous les jeunes ! 
 
Quand as-tu commencé à jouer au tennis de table ? Comment définirais-tu ton style de 
jeu ? 

 
J’ai débuté le tennis de table en 2009, mais je faisais aussi du 
football à cette époque et je n’étais pas trop mauvais non plus ! 
Mais avec le temps j’ai commencé à mieux apprécier le tennis de 
table et d’un autre côté le niveau du football évoluait également 
alors je me suis plus centré sur le tennis de table, j’ai commencé à 
participer à des tournois et j’aimais vraiment ça. 
J’essaye toujours de jouer vite et proche de la table, d’être le plus 
offensif possible. Donc j’essaye toujours de faire durer les 
échanges le plus possible et de gagner en rapidité. 
 



Je remercie Amiens de m’offrir la possibilité de jouer dans un grand championnat et dans 
un grand club. 
 
Après l’Espagne, le Portugal et la Belgique, qu’est-ce qui t’a amené à choisir la France et 
plus particulièrement Amiens ? 
 
J’ai passé les trois dernières saisons dans différents clubs de différents pays et j’ai beaucoup 
appris là-bas, mais je sentais que pour continuer à progresser il faudrait que je rejoigne un 
meilleur championnat et la France a un des meilleurs niveaux au monde dans le tennis de 
table. C’est une belle opportunité de pouvoir jouer en Pro B pour s’y donner à fond. Je 
remercie Amiens de m’offrir la possibilité de jouer dans un grand championnat et dans un 
grand club. Tout le monde ne m’en a dit que du bien alors j’espère que les moments à venir 
seront de très bons moments. 
 
Que sais-tu du pays et de la ville où tu vas passer cette saison ? 
 
Je ne suis venu en France que deux fois et pour de courts séjours donc je ne connais que la 
Tour Eiffel, qui est un bel endroit ! Je sais aussi que les Français ont la meilleure cuisine du 
monde et j’adore manger ! (rires) Mais à part ça je ne connais pas grand-chose alors ça sera 
ma première véritable expérience en France. 
 
Tu vas traverser la moitié du globe pour venir jouer chez nous. N’est-ce pas trop difficile de 
tout laisser derrière à seulement 22 ans ?  
 
Si bien sûr ! C’est toujours difficile d’être loin de sa famille et de ses amis, mais je sais que le 
seul moyen d’atteindre ce que je veux, c’est en allant en Europe. J’ai déjà eu la chance d’y 
aller avec des coéquipiers et on vivait ensemble alors si se retrouve à plusieurs Argentins au 
même endroit, ça devient plus facile à supporter. Cette année par exemple je vivrai à Porto 
avec Lorenzo Santiago qui vient aussi en Europe pour jouer dans un autre championnat. 
 
Le tennis de table est-il très populaire en Argentine ?  
 
Non pas du tout, c’est vraiment un sport amateur là-bas, on a entre 4 et 5.000 joueurs sur 
tout le territoire alors qu’il y a 45 millions d’habitants en Argentine ! Les Argentins sont plus 
branchés football, basketball, hockey ou même rugby. 
 
Sur le court terme déjà, j’aimerais participer aux Jeux Olympiques. 
 
Quels sont tes objectifs sur le long terme ? 
 
Sur le court terme déjà, j’aimerais participer aux Jeux Olympiques comme tout sportif 
professionnel, c’est dommage que ceux de Tokyo aient été reportés mais il n’y avait pas 
d’autres solutions… Et sur le long terme, j’espère qu’un jour je pourrai jouer en Pro A et 
j’espère pouvoir le faire avec Amiens ! 
 
  



Quel est le meilleur souvenir de ta carrière ?  
 
Un de mes plus beaux souvenir est avec l’équipe pré-Olympique pour les Jeux de Tokyo : j’ai 
battu Gustavo Tsuboi (ndlr : joueur brésilien, médaillé d’or de la Coupe de tennis de table 
Latino-Américaine) lors d’un match très serré et d’avoir été capable de donner mon point à 
l’équipe d’Argentine, ça nous avait rapproché de la qualification. Mais malheureusement on 
a finalement été éliminés 3-2 par le Brésil. 
 
Une personnalité qui t’inspire ou à laquelle tu t’identifies dans ta discipline ?  
 
J’aime beaucoup regarder Hugo Calderano (ndlr : jeune joueur Brésilien de 24 ans) : j’adore 
son style même si on n’a pas vraiment de points communs, j’aime sa façon de jouer et 
j’essaye d’apprendre au maximum en le regardant jouer. 
 

En dehors du confinement, comment se déroule une journée 
classique pur toi ? 
 
En temps normal, j’essaye de m’entraîner deux fois par jour si 
c’est possible. Je me lève à 8h pour m’entraîner de 9h30 à midi, je 
prends une pause repas et je repars m’entraîner de 16h à 18h. 
Ensuite de 19h à 20h je passe sur une séance de physique. Voilà à 
quoi ressemblent mes journées pendant la saison de compétition. 
 
Un mot pour te définir ? 
 
Je ne sais pas quel mot me définirait le mieux, mais si je dois en 
choisir un je dirais « persistant » parce que j’essaye toujours de 
jouer chaque balle jusqu’au dernier point. 

 
Si tu devais arrêter le tennis de table et te réorienter vers un autre sport, ça serait lequel ? 
 
Je choisirais clairement le football ! C’est un sport qui me passionne, et pas seulement moi 
mais la plupart des Argentins : ici quand on nait, le premier jouet que l’on nous donne c’est 
un ballon de foot et un maillot de club. 
 
Quelle est ta meilleure qualité ? Et ton pire défaut ? 
 
Je pense que ma meilleure qualité est ma responsabilité, je suis quelqu’un de toujours très 
responsable dans tout ce que j’entreprends, j’essaye toujours de me donner à 100%. Et je 
pense que mon pire défaut serait ma timidité (rires). 
 
Un mot pour tes futurs supporters Amiénois qui sont connus pour être très présents ?  
 
VAMOS ! (sic) 
 
Propos recueillis par Océane Kronek 
Crédits photos : IFTT / Droits réservés 
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Jesus Cantero : « Je ne suis pas du genre à jouer pour 
moi, mais plutôt à mouiller le maillot pour mon club » 
 

 
Figure reconnue du tennis de table espagnol, Jesus Cantero rejoindra l’ASTT pour la 
prochaine saison en Pro B. Nous avons donc profité du confinement pour faire plus ample 
connaissance avec un homme très enjoué et désireux d’apporter sa pierre à l’édifice 
amiénois. 
 
Bonjour Jesus, tout d’abord peux-tu te présenter ? 
 
Je m’appelle Jesus Cantero Juncal, je viens d’Espagne, plus précisément de Cadix, et j’ai 38 
ans. J’ai déjà joué huit saisons en France avec le club du SPO Rouen et avant ça j’avais 
également passé une demi-saison à Nice. J’ai donc déjà joué huit ans et demi en France. En 
dehors du tennis de table j’ai plusieurs occupations dont notamment le centre de tennis de 
table dont je m’occupe. J’ai également un poste au sein de l’Université Catholique de Murcia 
où j’avais poursuivi mes études. Ça fait maintenant 17 ans que j’habite à Murcia, à 600 
kilomètres de chez moi : j’avais eu une bonne opportunité lors de mes années de fac, parce 
qu’en jouant pour l’équipe universitaire, ça m’a permis de suivre mes études sans frais de 
scolarité. À 19 ans, l’université m’avait contacté pour savoir si j’étais intéressé par l’idée de 
venir y étudier trois ans et finalement, 17 ans plus tard, j’y suis toujours ! 
 
  



Qu’est-ce qui t’a amené vers le tennis de table ? 
Avant de jouer au tennis de table, je faisais du football comme tout le monde, mais mon père 
travaillait dans un complexe sportif et un jour un entraîneur chinois est venu dans notre ville. 
Je l’ai rencontré pour la première fois dans le complexe sportif et je me suis dit que j’allais 
essayer et finalement, ce n’était pas si mal. Au début, je m’entraînais plutôt pour le fun, je 
voyais ça comme un passe-temps et je ne m’imaginais pas devenir professionnel. Et puis un 
jour mon entraîneur m’a dit “tu dois choisir entre le tennis de table et le football” alors c’est 
comme ça que je suis resté dans le tennis de table. 
 
Tu ne pensais donc pas aller si loin dans ta carrière ; comment s’est déroulé ton parcours ? 
 
J’ai traversé différentes phases dans ma vie et je n’ai pas toujours eu cette envie d’aller loin. 
Par exemple après avoir été n°1 espagnol chez les jeunes, j’ai arrêté de jouer pendant deux 
années parce qu’on commençait à m’en demander beaucoup. Et puis finalement un joueur 
est revenu vers moi en me demandant de venir aider son équipe, alors j’y suis allé. C’est là 
que j’ai recommencé à jouer. Quand l’université m’a appelé à son tour au début de mes 
études, je ne voulais toujours pas être professionnel, je voulais simplement jouer un peu, et 
encore une fois les choses se sont emballées : on m’a de nouveau proposé une belle 
opportunité, celle de jouer en ligue professionnelle.  
Après quatre années de fac en Espagne, je suis parti en Allemagne en disant “ok, je vais 
essayer une année, soit je deviens professionnel à la fin de cette année, soit j’arrête.” Je 
jouais plutôt pas mal quand je suis arrivé, et au fur et à mesure je n’ai cessé de m’améliorer… 
et maintenant je suis professionnel ! 
 
J’adore jouer avec le feu, même quand je dois faire la différence j’ai besoin de toujours être 
en position d’attaque. 
 
Comment définirais-tu ton style de jeu ? Préfères-tu jouer en simple ou en double ? 
 
Ça c’est une question facile, je suis définitivement un attaquant ! Vous le verrez par vous-
mêmes, des fois je perds un peu le contrôle et je prends un peu trop de risques. J’adore jouer 
avec le feu, même quand je dois faire la différence j’ai besoin de toujours être en position 
d’attaque, j’attaque toutes les balles. 
Je peux jouer à la fois en simple et en double, je ne fais pas tellement de différence mais à 
choisir je dirais le simple. Vis-à-vis de mon style de jeu, mon partenaire pourrait être un peu 
agacé que je veuille constamment attaquer ! 
 
Qu’est-ce qui t’a amené à choisir la France et plus particulièrement Amiens ? 
 
J’ai joué huit ans à Rouen, ils étaient un peu comme ma famille, mais cette saison a été un 
peu différente. Un nouvel entraîneur est arrivé avec un nouveau programme mais le club 
voulait toujours que je reste (ndlr : lors de la saison 2019-20, Jesus Cantero avait la double 
casquette joueur-entraîneur) parce que “je faisais partie du club, que tout le monde 
m’appréciait beaucoup” là-bas, alors je suis resté une saison de plus. Mais ensuite le club 
d’Amiens m’a contacté en me disant que je les intéressais. Au début je n’y ai pas trop prêté 
attention en me disant que si je les intéressais vraiment, ils me recontacteraient. Ça a été le 
cas et ça montrait vraiment à quel point ils me voulaient. 



Quand le président de Rouen m’a demandé de rester pour une neuvième année, je lui ai 
répondu “aucune chance, désolé”, je préférais partir pour un nouveau projet plutôt que de 
rester sous prétexte que je suis une « mascotte » pour le club.  
 
Que sais-tu de la ville d’Amiens, de son club de tennis de table ? 
 
Je n’y suis jamais allé, mais la première fois que club m’a contacté, j’en ai parlé avec Can 
Akkuzu (ndlr : n°10 Français, champion de France 2019), joueur avec lequel je m’entends 
bien. Il ne m’a dit que du bien de ce club : “tu devrais y aller, c’est une super ville, le club est 
génial et les gens sont super sympas, c’est la meilleure offre que tu peux avoir en France.” Il 
m’a dit qu’il y était allé lui-même plusieurs fois parce qu’il est sponsor avec Cornilleau, et 
quand il m’a dit toutes ces choses, je savais qu’il disait vrai parce qu’on est de bons amis. 
Alors après ça je n’ai plus hésité et j’ai accepté la proposition d’Amiens.  
 
Le club d’Amiens est donc assez réputé parmi les pongistes européens ? 

 
Oui totalement ! Je me souviens que lors du dernier tournoi auquel j’ai pu participer, l’Open 
de Hongrie, j’ai pu parler avec Tomi Lakatos et il me disait “peut-être que tu viendras dans 
mon équipe !” Alors je lui ai demandé comment était le club et il m’a répondu “c’est parfait.” 
Et on le sent quand on parle avec Denis (ndlr : Chatelain, président de l’ASTT). Ça fait 
longtemps que je joue maintenant, et à chaque fois que je changeais de club, il y avait cette 
petite période de « bataille » avec le nouveau club pour trouver des accords, tandis qu’avec 
Denis, tout s’est fait sans aucun problème.   
 
  

https://gazettesports.fr/2019/11/19/tennis-de-table-rencontre-avec-un-champion-a-lastt/
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Le tennis de table est-il très populaire en Espagne ? 
 
Non pas du tout, les gens sont plus tournés vers le football et le basketball. Je sais que des 
gens me connaissent, mais ce sont surtout des gens de ma ville ou de ma région, mais le 
tennis de table n’est pas très renommé ici. La France est bien mieux placée que l’Espagne sur 
la popularité du tennis de table. 
Avant que Rouen ne me fasse une offre la première fois, je savais que la ligue française était 
meilleure alors je me suis dit “pourquoi ne pas essayer une année ?” Et finalement ça a bien 
marché pour moi, autant par rapport au niveau de jeu qu’en terme d’expérience personnelle. 
J’ai toujours certains clubs espagnols qui m’envoient des offres, mais ce n’est pas aussi 
intéressant qu’en France : la Pro B française est plus relevée que la super league espagnole. 
Le niveau est définitivement plus élevé en France qu’en Espagne, l’année passée j’ai un peu 
joué en Espagne et j’ai dû perdre peut-être un match sur vingt-huit, pas plus… Je ne trouvais 
pas ça normal, maintenant c’est un peu mieux parce qu’on peut jouer dans plusieurs ligues et 
différents : dans un club, on peut avoir des joueurs qui viennent de partout et ça relève un 
peu le niveau. Quand on vieillit, on a besoin de se sentir piqué, de trouver de l’intérêt dans ce 
que l’on fait, on cherche du challenge ! Et c’est ce que je pense trouver à Amiens avec un 
projet de pousser l’équipe encore plus haut, c’est ce genre d’objectif qui me motive.   
 
Tu es passé par Nice et Rouen ; qu’as-tu retenu de tes années en France ? 
Ça fait des années que je dis que je vais apprendre le français, et je ne suis peut-être toujours 
pas capable de parler, mais je comprends plutôt bien ce que l’on me dit ! Le problème c’est 
que j’ai beau avoir passé huit saisons à Rouen, je ne venais que pour les matchs : je restais en 
France deux jours et puis je reprenais l’avion pour l’Espagne alors c’était difficile d’apprendre. 
Mes huit années à Rouen se sont super bien passées, je n’ai jamais été vu ou traité comme un 
mec différent des autres, que ce soit avec les supporters ou les autres joueurs. 
 
Je trouve qu’en tant que sportifs on est vraiment privilégiés ; je ne dis pas que c’est une vie 
facile, mais on a la chance de voir pas mal de pays, de rencontrer beaucoup de personnes. 
 
Tu sembles souvent faire des navettes entre différents pays, n’est-ce pas un peu difficile 
de toujours bouger sans prendre le temps de se poser ? 
 
Pour la petite anecdote, il y a une fois où je me suis retrouvé dans quatre pays différents en 
seulement trois jours : en me réveillant un jour, je suis allé aux toilettes mais je ne savais 
même plus dans quel pays j’étais ! Dans ces moments j’ai besoin de quelques instants pour 
m’y retrouver, c’est vrai que parfois c’est un peu difficile mais je me considère comme un 
privilégié. C’est une chance que j’ai de pouvoir venir jouer en France tandis que les gens 
« normaux » restent en Espagne et doivent travailler des heures, je ne trouve pas ça si 
terrible de devoir venir en France quelques jours pour travailler. Par exemple j’ai un ami qui 
travaille dans un restaurant espagnol, il doit y travailler je ne sais combien d’heures et son 
salaire est presque équivalent au mien alors que je ne vais en France que cinq ou six jours par 
mois. Je trouve qu’en tant que sportifs on est vraiment privilégiés ; je ne dis pas que c’est une 
vie facile, mais on a la chance de voir pas mal de pays, de rencontrer beaucoup de personnes. 
La situation actuelle avec le coronavirus me dérange vraiment parce que normalement 
j’adore voyager.  
  



Mais bien que je sois allé dans plusieurs pays du monde, ce n’est jamais pour du tourisme. 
Par exemple, j’ai beau avoir joué huit saisons à Rouen, je ne connais pas la ville, ou très peu ! 
Si on me demandait d’aller d’un point A à un point B dans le centre-ville, je m’y perdrais à 
100%.  
 
Tu as 38 ans et pourtant tu joues encore à un très bon niveau. Quand penses-tu ralentir le 
rythme ? 
 
Il y a trois ans quand j’ai ouvert mon centre, je pensais déjà arrêter de jouer. Mais les choses 
évoluent et je vois que les joueurs professionnels restent de plus en plus longtemps en lice. En 
plus, je pense qu’il est plus facile de jouer que de coacher : quand on est entraîneur, il faut 
s’occuper de beaucoup de choses et le fait de jouer en France tout en entraînant en Espagne, 
ça ne facilite pas les choses. La fédération espagnole m’a déjà contacté également pour me 
dire qu’ils voulaient faire quelque chose avec moi, que je ne devais pas arrêter de jouer en 
équipe nationale. Le changement de date pour les Jeux Olympiques de cette année m’a un 
peu bousculé mais je pense quand même continuer de participer aux tournois internationaux 
si je peux me qualifier ! La fédération m’a demandé si je voulais toujours participer aux Jeux 
de 2021 et pour moi il n’y a pas de problème.  
 
Quel est le meilleur souvenir de ta carrière ?  

 
J’en ai plusieurs. Je me souviens de la toute première fois que j’ai gagné le championnat 
d’Espagne avec mon équipe, mais aussi de l’année où nous sommes montés de Pro B à Pro A 
avec l’équipe de Rouen. Par rapport à ma carrière en simple, je me souviens tout 
particulièrement du moment où je suis devenu champion d’Espagne en 2016, c’était génial ! 
Mais j’ai aussi remporté une médaille d’argent aux Jeux Méditerranéens de 2018, j’avais 
même battu Alexandre Robinot (ndlr: licencié à Chartres ASTT) pour ça ! 



As-tu une personnalité qui t’inspire dans ta discipline ou dans la vie de tous les jours ?  
 
Pour commencer, chaque matin quand je me réveille je me dis qu’il faut que je sois meilleur 
que la veille, qu’importe le contexte : que je sois une meilleure personne, un meilleur joueur, 
un meilleur père. Chaque jour est un jour nouveau et je veux m’améliorer dans tous les 
domaines chaque jour. 
Mais il y a un joueur, qui est avant tout mon ami et coéquipier, He Zhi Wen (ndlr : pongiste 
chinois champion du monde en 1985) : on a longtemps joué ensemble pour l’équipe 
nationale espagnole et dans différents clubs du pays, mais surtout il m’a toujours beaucoup 
aidé tout au long de ma carrière. 
 
Un mot pour tes futurs supporters Amiénois qui sont connus pour être très présents ?  
 
Je veux leur dire que je me battrai autant que je le peux pour le club. J’ai bien l’intention de 
leur rendre à 300% tout ce qu’ils m’apporteront, j’ai envie de m’améliorer pour aider l’équipe 
au maximum. De façon générale, je ne suis pas du genre à jouer pour moi mais plutôt à 
mouiller le maillot pour mon club, quand je vois que les choses progressent pour le club, ça 
me fait plaisir. Quand je suis arrivé à Rouen par exemple, l’équipe était 5 ou 6ème de Pro B et 
mon objectif c’était de pouvoir aider le club à finir dans les meilleures équipes de Pro A : 
finalement cette saison, avant l’arrêt prématuré des compétitions, nous étions premiers de 
cette Pro A. Pour moi l’objectif était atteint, je me disais qu’après ça je pouvais partir en 
étant satisfait pour le club de Rouen. 
 
Je te laisse le mot de la fin. 
 
Je voudrais dire que je suis content de participer à ce projet, je me bats et je m’entraîne 
toujours chez moi en ce moment. Je ne suis pas « nerveux » mais pressé de venir dans ce 
nouveau club et j’espère pouvoir faire le meilleur pour eux, dans tous les cas je me donnerai à 
fond !  
 
Propos recueillis par Océane Kronek 
Crédits photos : Denis Chatelain 
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OMNISPORT : Ils ont pris de la bouteille 
À Amiens, Jacques Hélaine a vraiment tout connu. 

 

Nous poursuivons aujourd’hui notre visite dans 
le monde du tennis de table. Une discipline qui 
obtient aujourd’hui d’excellents résultats mais 
qui voici un demi siècle, a vu l’arrivée d’un 
homme exceptionnel : Jacques Hélaine. Depuis 
son arrivée à l’Amiens SC en tant que joueur, 
Jacques Hélaine a ensuite effectué une carrière 
tout à fait exceptionnelle. Retraçons son 
superbe parcours. 

Ⓒ Gazette Sports 

Au cœur des années 60, à Amiens, les élus 
voulaient que le sport ait une vraie place et pas 
seulement le monde du football. Il était en effet 
fréquent qu’un sportif soit recruté et que par 
ailleurs, puisque nous n’étions pas encore à 
l’heure du professionnalisme, la ville offre à ce 
sportif la possibilité d’intégrer le service 
municipal en tant que moniteur. 

 
En juillet 1965, la section tennis de table de l’ASC frappe un grand coup. Elle recrute tout 
simplement le numéro un français du moment, Jacques Hélaine. Il nous vient d’Argentan et 
on est loin d’imaginer qu’il va réussir au-delà de toute espérance. 
Il faut se rappeler qu’à cette époque, le tennis de table n’avait pas la réputation d’être un 
vrai sport. Le grand public parlait souvent de ping pong mais au début des années 70, la 
Fédération française décide de lancer une vaste opération. Elle entend doubler le nombre 
de ses licenciés qui passent de 50.000 à 100.000 mais dans le même temps, la FFTT manque 
de techniciens reconnus. 
 
À Amiens, on ne suit pas le mouvement mais on le précède parfois à l’initiative de grands 
dirigeants tels Jean Renaux d’abord puis Alberic Labaume, Madame Hardy etc. 
Quant à l’équipe senior, Jacques Hélaine est venu rejoindre le régional, l’enfant du 
pays Jacques Gambier tandis qu’arrive un troisième larron Danny Dhondt, originaire de la 
région nordiste, à deux pas de la Belgique. 
 
Ce trio va faire des malheurs durant plusieurs années. À l’époque, les championnats se 
disputaient par équipes de trois. Les Amiénois remportent plusieurs titres nationaux et ils se 
qualifient pour la Coupe d’Europe. On l’a peut-être oublié mais l’ASC Tennis de Table a été 
la première section de  l’ASC à participer à une compétition européenne avant le hockey sur 
gazon et en salle et plus tard le hockey sur glace. 
 



Cette période est vraiment brillante pour le tennis de table amiénois. Le club brille au plan 
national, il organise régulièrement le jour de la Toussaint le challenge Pierre Halatre et 
surtout il est choisi par la Fédération française de tennis de table pour de grandes rencontres 
internationales. Ainsi, la venue de la Chine, championne du monde, obtient un succès 
considérable et la salle Pierre de Coubertin fait le plein. L’ASC a enrôlé un jeune de qualité 
qui sera aussi international : Pierre Farout. Et plus tard, Nicolas Chatelain le frère de l’actuel 
président du club. 
 
Parallèlement à sa carrière de joueur, Jacques Hélaine poursuit son activité au sein du 
service des sports et devient tout naturellement le nouveau Directeur du Service des 
Sports de la Ville d’Amiens. Mais si en tant que joueur il a mis un terme à son activité, 
Jacques Hélaine est devenu membre de la Fédération française puis surtout au début de 
l’année 2011, élu au poste de président. Une élection brutale puisque le président en 
exercice Alain Dubois avait démissionné. 
 
Jacques Hélaine est donc devenu le président d’une Fédération qui n’avait peut-être plus le 
même lustre puisque l’immense champion que fut Jacques Secrétin avait arrêté. Jacques 
Secrétin, le joueur qui remplissait les salles. 
 
Outre sa place au sein de la FFTT, Jacques Hélaine occupa un poste important au sein 
du Comité régional olympique et sportif (secrétaire) et nul doute qu’il aurait pu accéder 
aussi à la présidence mais il préféra œuvrer totalement dans le tennis de table. 
Quand nous l’avions interrogé après son élection surprise, Jacques Hélaine nous répondit :  
« Bien sûr que je suis enthousiaste à l’idée de prendre cette charge. Il faut du dynamisme et 
je n’en manque pas. Je pense que la Fédération va repartir sur de bonnes bases. » 
 
Ce fut le dernier défi de Jacques Hélaine dont on rappellera simplement qu’il était arrivé à 
Amiens en 1965 en tant que simple joueur et que plus tard, il est parvenu au sommet de 
cette Fédération et ce durant deux ans, avant les Jeux de Rio en 2016. 
 
Qui peut présenter une telle carte de visite ? 
 

Notre photo : C’était lors du jubilé 
de Jacques Hélaine et ses 30 ans 
de présence à l’ASC en 1996. 
Jacques Hélaine est en haut aux 
côtés de son vieux compère 
Jacques Gambier… 
 
 
 
 
 
 
 
Lionel Herbet 
Crédits photos : droits réservés 
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Arnaud Sellier : « On ne voit pas trop bien comment on pourrait 
reprendre » 
 

Il y a quelques jours, la fédération française de tennis de table mettait fin aux 

championnats amateurs de sa discipline. Mais qu’en est-il pour l’équipe Pro B de l’Amiens 

Sport Tennis de Table ? Arnaud Sellier nous explique la situation. 

 

Pour le moment, la décision de la fédération ne s’applique pas à l’équipe première du club ? 
Ce qui est sûr c’est que tous les championnats par équipe jusqu’à la nationale 1 sont arrêtés. 
Aucune décision n’a encore été prise pour la Pro A et la Pro B et c’est ce que 
j’expliquais dans l’entretien précédent, je pense que le club qui veut monter en Pro A met 
peut-être un peu la pression. Ici, on ne voit pas trop bien comment on pourrait reprendre 
avec la situation qui ne s’arrange pas et les aéroports qui sont fermés. Quand on voit le 
nombre d’étrangers qu’il y a dans le championnat, on ne voit pas bien comment on pourrait 
jouer. Il faut attendre encore quelques jours pour avoir une décision définitive mais on est 
sceptiques. 
 
Que va-t-il se passer ensuite pour les équipes dont les championnats se sont arrêtés ce 
vendredi ? Envisage-t-on une reprise des entraînements à la fin du confinement et une 
« prolongation de saison » avec des rencontres amicales ? 
 
Pour moi il y aurait deux options :  

https://gazettesports.fr/2020/03/28/tennis-de-table-arret-definitif-des-championnats-amateurs/
https://gazettesports.fr/2020/03/28/tennis-de-table-arret-definitif-des-championnats-amateurs/
https://gazettesports.fr/2020/03/27/tennis-de-table-arnaud-sellier-on-se-disait-quon-nallait-pas-etre-concernes/


> soit la seconde phase qui devait se dérouler à partir de janvier à juin sera recommencée 
entièrement de septembre à décembre 
> soit ils annuleront le championnat pour tout recommencer avec des poules remixées, 
comme s’il n’y avait pas eu de saison.  
La dernière option est peut-être la plus réaliste parce qu’il y a souvent des clubs qui enlèvent 
leur équipe entre les saisons et ne se ré-engagent pas, donc si on repart avec les mêmes 
poules en septembre, ça va aussi créer des problématiques. Pour moi, il vaudrait mieux tout 
remixer. 
Dès que le gouvernement dira “le confinement est fini” et que la municipalité ouvrira de 
nouveau la salle, nous on reprendra les entraînements pour préparer la saison suivante. 
Mais pour le moment on n’a pas beaucoup de visibilité là-dessus et puis c’est toujours 
difficile d’entraîner les joueurs sans compétition. D’un autre côté, après avoir été enfermés 
deux mois, on aura envie de faire du sport ! 
On pourrait partir sur des petites rencontres amicales, mais on aura sûrement aussi des 
consignes pour limiter les regroupements et dans ce cas les compétitions internes ne 
seraient pas non plus une solution très adaptée. On va vraiment attendre les consignes que 
l’on va nous donner et ensuite on fera ce que l’on a le droit de faire.  
 
Ce n’est pas pareil de négocier avec un joueur quand on est en Pro B et quand on va 
descendre en N1 
 

En cas d’arrêt des championnats pros, qu’adviendra-t-il du contrat des joueurs ? La 
fédération française prévoit-elle de venir en aide aux clubs ? 
 

Les contrats vont jusqu’au 30 juin alors ça va se passer comme si la saison s’était terminée 
normalement : des négociations pour la prolongation des contrats ou pour recruter de 
nouveaux joueurs. Là-dessus il n’y a pas forcément d’impact, surtout que si en Pro A et en 
Pro B on repart avec les mêmes équipes, on peut tout de suite prévenir les joueurs que l’on 
sera dans telle division l’année prochaine donc c’est aussi un avantage. Temps que la saison 
n’est pas terminée, on aurait aussi pu être en danger. Ce n’est pas pareil de négocier avec un 
joueur quand on est en Pro B et quand on va descendre en N1. 
La fédération de tennis de table n’aide pas vraiment ses clubs donc il ne faut pas attendre 
grand-chose de ce côté-là. Mais on peut bénéficier des aides existantes qui ont été 
annoncées pour le chômage partiel, on rentre dans le même cadre qu’une petite entreprise. 
Pour l’instant, de notre côté, les joueurs continuent à être payés normalement.  
 
Quelles conséquences pour la saison prochaine ? 
 

Il n’y en aura pas tellement, on va repartir sur une feuille blanche avec les mêmes équipes 
avec sans doute quelques modifications qui auront été apportées pour certaines d’entre 
elles puisque les tractations avaient déjà commencé dans certains clubs pour faire évoluer 
les effectifs. Ça sera une nouvelle saison avec des nouvelles compositions d’équipe mais ça 
n’aura pas particulièrement d’impact sur la saison prochaine, surtout pour nous puisqu’on 
était bien placés au classement. On n’a pas à s’inquiéter parce que dans tous les cas on ne 
peut pas redescendre, même s’ils prennent les classements à la fin de la phase aller.  
 
Propos recueillis par Océane Kronek 
Crédits photo : Kevin Devigne – Gazettesports.fr 
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Denis Chatelain (Amiens STT): «On va payer les joueurs régulièrement» 

PRO B – Contrairement à de nombreux clubs, le président de l’Amiens STT a décidé de 
payer ses joueurs jusqu’à la fin de saison. 

 
Denis Chatelain espère que la Fédération française décidera d’arrêter le championnat de Pro 
B et ne veut surtout pas jouer le reste de la saison à huis clos. - (Photo FRED HASLIN) 
 
Denis Chatelain a une double casquette et avant de parler de la deuxième, en tant que 
président de l’Amiens STT (Pro B), il s’exprime d’abord avec la première. En tant que 
professeur de médecine, dans un service d’analyses et de prélèvements à l’hôpital Nord à 
Amiens, il évoque le confinement prolongé jusqu’au 15 avril. «  Au départ, il y a eu plusieurs 
sons de cloche et les gens ont pris plutôt ça à la légère. Puis, il y a eu le confinement général 
et tout le monde a considéré ça comme de grandes vacances mais là, je crois que les gens ont 
bien réalisé. Tout le monde flippe, tout le monde commence vraiment à respecter les 
consignes et comprendre. » 
 
Comprendre qu’il faut rester chez soi en espérant des jours meilleurs avec ou sans 
l’hydroxychloroquine préconisée par le professeur Didier Raoult. « J’ai lu et entendu 
beaucoup de choses à son sujet. Après, ces personnages, un peu hauts en couleur et très 
“grande gueule”, sont toujours clivants, estime-t-il. Je ne le connais pas mais j’ai l’impression 
qu’il ne respecte déjà pas trop l’establishment. Après c’est vrai que scientifiquement, ce qu’il 
fait en balançant comme ça des études avec 20 malades, c’est un peu limite même au niveau 
intellectuel. Peut-être qu’il est dans le vrai mais personne ne le sait. Ensuite, sur ce que j’ai vu 
des études revenues de Chine, le médicament n’avait pas l’air si miraculeux que ça. Donc il 
faut voir. Respecter le confinement, les mesures d’hygiène basiques, élémentaires et ça 
devrait finir par se passer. » 
 



« Certains jouent sur la table de leur salle à manger ou dans leur garage. C’est la galère et 
le plus raisonnable, c’est d’arrêter » 
 

La parenthèse médicale refermée, il enfile sa casquette de président de l’ASTT dont les 
activités ont toutes cessé. « Mon autre vie qui est complètement stoppée et Mme Chatelain 
est plutôt contente. On s’est vite organisés et on a fermé la salle. C’est le black-out total et il 
ne se passe plus rien. » 
 
Rien mais cela ne l’empêche pas de rester en contact avec ses joueurs : « À part un qui 
s’entraîne dans une structure privée au Danemark, les autres jouent un peu dans leur garage 
et ils ne s’entraînent plus. Ils attendent la levée du confinement. On attend les décisions de la 
Fédération qui n’a toujours pas décidé de la poursuite ou non du championnat. Toutes les 
compétitions ont été annulées les unes après les autres, dont le championnat du monde 
vétérans, et le nôtre va l’être probablement. On reprendra en septembre C’est la meilleure 
des choses. Les délais de confinement vont être rallongés et après, ils n’autoriseront pas des 
rassemblements pour des compétitions sportives. Maintenant s’ils veulent vraiment jouer, ce 
sera à huis clos mais je ne vois pas l’intérêt. En plus, il y a beaucoup de joueurs étrangers 
dans le championnat et dans certains pays, ils ne pourront pas circuler comme ils le 
souhaitent. De toute façon, ils ne s’entraînent plus. Certains jouent sur la table de leur salle à 
manger ou dans leur garage. C’est la galère et le plus raisonnable, c’est d’arrêter.  » 
 
Quid des financements la saison prochaine ? 
 
La meilleure des solutions pour Denis Chatelain qui a décidé de continuer à payer ses 
joueurs : « On a un sport très subventionné et cette année, ça va aller mais que va-t-il se 
passer pour l’an prochain ? On ne fonctionne pas avec des recettes publicitaires, etc. On a des 
partenaires privés et je vais avoir du mal à récupérer les aides qu’on a habituellement. Nos 
joueurs n’ont pas les salaires des footballeurs mais contrairement à ce que tout le monde a 
fait, on ne les a pas mis au chômage technique. On va les payer régulièrement comme prévu 
pour qu’ils n’aient pas non plus une baisse de revenus. J’ai l’impression aussi que tout le 
monde s’est jeté sur cette mise au chômage technique mais je ne sais pas si le gouvernement 
aura les fonds nécessaires pour subvenir à tout ça. Nous, on a préféré rester réglo et 
continuer à les payer ainsi que nos entraîneurs. On n’a pas utilisé ce dispositif. C’est aussi une 
tranquillité d’esprit et une manière de leur montrer qu’on fait des efforts. On le fait jusqu’à la 
fin de saison parce qu’on peut financièrement mais après, je ne sais pas si on pourra le faire 
très longtemps. » 
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Arnaud Sellier : « On se disait qu’on n’allait pas être concernés » 
 
Toujours en attente d’une décision des instances de la Fédération Française de Tennis de 
Table, Arnaud Sellier, vice-président de l’AmiensSport Tennis de Table et entraineur de 
l’équipe Pro B, revient pour nous sur cette période particulière chez les pongistes. 
 
N.B.: Cet entretien a été réalisé avant l’annonce de la fédération française de tennis de 
table d’annuler ses championnats amateurs. 

 

Comment la décision de suspendre toutes les activités a-t-elle été vécue par les licenciés 
de l’Amiens Sport Tennis de Table ? 
 
Un peu comme tout le monde je pense, on l’a vu arriver mais en même temps on se disait 
qu’on n’allait pas être concernés. La décision est arrivée le jeudi 12, le samedi 14 on avait une 
compétition individuelle qui a lieu sur tout le territoire français du niveau départemental à 
national. On avait tout préparé pour que les joueurs aillent jouer sur les différents sites alors 
il a fallu prévenir chaque joueur que c’était annulé, même s’ils suivaient probablement déjà 
l’actualité. Donc même si on le sentait arriver, on se disait qu’on allait pouvoir continuer à 
jouer et ce qui est « marrant », c’est que sur les réseaux, il y a toujours quelques personnes 
qui ne comprennent pas cette décision. 
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Le tennis de table est une discipline assez « particulière ». Diriez-vous qu’il est plus facile 
pour un pongiste qu’un autre sportif de continuer à s’entrainer chez soi ? 
 
C’est vrai qu’il y a beaucoup de personnes qui possèdent une table de ping-pong chez eux 
donc sur les réseaux sociaux, puisque l’on n’a plus que ça à regarder en ce moment, on voit 
énormément de joueurs qui ont remonté la table de ping-pong du sous-sol. On voit pas mal 
de jeunes joueurs continuer à s’exercer d’une façon ou d’une autre en pratiquant leur 
service ou avec l’aide d’un robot qui envoie des balles comme au tennis. On essaye de jouer 
comme on peut puisque, si l’on n’a pas de table de ping-pong, on peut aussi jouer sur la table 
de la salle à manger. Ce n’est pas vraiment de « l’entraînement », mais les gens qui jouent 
habituellement tous les jours ou au moins ponctuellement, trouvent des moyens plus ou 
moins détournés de continuer à toucher la balle.  
 
Chacun fait comme il peut, c’est la grande débrouille ! 
 
En tant que coach, avez-vous transmis des programmes d’entretien physique à suivre pour 
vos joueurs ? 
 
Les joueurs de l’équipe Pro B s’entrainent de leur côté habituellement donc sur ce point ça 
ne change pas particulièrement, là ils ont sans doute leur petit programme individuel pour 
garder la forme, un peu comme tous les sportifs de haut niveau. Mais sur les autres joueurs 
du club non, il n’y a pas eu de consignes particulières données. Sur les réseaux, la fédération 
française de tennis de table propose des petits exercices physiques et il y a également 
beaucoup de « tutos » pour continuer à faire un peu d’activité physique sans place ni 
matériel. On est un peu comme tout le monde, il y a ceux qui ont la chance d’avoir une table 
de ping-pong et éventuellement un partenaire, mais chacun fait comme il peut, c’est la 
grande débrouille ! 
 
Certains clubs ont mis en place un petit challenge sportif mais ce n’est pas le cas chez nous. 
On a Denis Chatelain, le président du club, qui traite le sujet de façon un peu 
humoristique par rapport au confinement sur la page « La Hérain est mon royaume » : on 
peut dire que c’est sa contribution à la période délicate actuelle. 
 
Au cours de la saison, vous ne voyez pas souvent vos joueurs hormis à l’occasion des 
matchs, n’est-ce pas trop compliqué de maintenir un lien maintenant que chacun est 
confiné de son côté ? 
 
Des petits sms, des petits coups de fils, les réseaux sociaux qui nous permettent d’échanger 
quelques vidéos… tout est bon pour garder le contact ! On a notre joueur Bulgare, Denislav 
Kodjabashev, qui nous envoyait quelques images de Bulgarie : ce n’était pas vraiment sur le 
tennis de table, mais ça montrait le même élan de panique que celui qu’on a pu vivre en 
France dans les supermarchés. Ce ne sont que des petits messages, mais on espère vite se 
retrouver même si l’on n’a pas trop de visibilité là-dessus malheureusement. 
 
Dans tous les cas ça ne pourrait pas se terminer après juin puisque les contrats courent 
jusque-là 
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Quelles solutions sont envisagées concernant votre championnat à l’heure actuelle ?  
 
Le président de la fédération a fait un live Facebook lundi soir justement pour la suite de la 
saison, mais malheureusement il avait assez peu de réponses à apporter. Je sais qu’au 
badminton ils ont décidé l’annulation du championnat pour cette année, au tennis de table 
on en n’est pas encore là : ils espèrent pouvoir finir le championnat d’une manière ou d’une 
autre. Pour l’instant ils en sont à ce point-là. L’annulation des championnats aux niveaux 
départemental, régional et national ne serait pas extrêmement grave en soi, mais pour le 
championnat pro c’est un peu plus délicat parce que les joueurs vont peut-être changer de 
club fin juin. Mais dans tous les cas ça ne pourrait pas se terminer après juin puisque les 
contrats courent jusque-là. C’est assez particulier mais de toute façon tout le monde est dans 
l’improvisation, le fait de ne pas savoir quand on pourra reprendre pose évidemment des 
doutes supplémentaires. Tout pourrait être gelé et on reprendrait l’année prochaine, on ne 
sait pas.  
 
Il y a deux-trois équipes de N1 qui ont mis pas mal d’argent pour pouvoir monter en Pro B à 
la fin de la saison et si on leur disait “vous repartez en N1 l’an prochain”, ça serait frustrant ! 
Le problème est le même d’ailleurs pour les équipes de Pro B qui espéraient monter en Pro A 
puisque c’est aussi une saison de perdue… Évidemment ce n’est pas très grave par rapport à 
ce qu’il se passe, mais tout le monde a ses petites priorités.  
 
Quelle serait votre « préférence » personnelle sur cette fin de saison étant donné que vous 
avez une journée de retard au calendrier ? 

 
Pour le moment on a une journée de retard sur les autres équipes, mais c’était aussi une 
journée particulière : on devait jouer le 17 mars et ça commençait déjà à être compliqué 
puisque la semaine précédente, tout avait commencé à s’accélérer. Tomi Lakatos, notre 
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joueur Hongrois, commençait à nous dire que ça serait compliqué pour lui de pouvoir venir 
jouer en France, ou du moins pour en repartir. On commençait vraiment à s’inquiéter pour 
cette journée du 17 mars : le fait que tout ait été bloqué, on ne va pas dire que ça nous 
« arrangeait » puisque le club adverse était exactement dans la même situation, mais ça a 
évité quelques soucis en tout cas. 
 
Mais pour revenir à la question, la meilleure solution je ne sais pas trop. Si on vient nous dire 
“on prend le classement à telle date” on ne va pas pleurer parce qu’on n’est pas derniers, le 
fait de geler la saison pour repartir sur les mêmes bases l’an prochain nous irait également…  
 
Mais comme tout le monde, on préfèrerait réussir à continuer de jouer, on aimerait bien 
finir même si ça serait sans doute compliqué au niveau des dates et de l’organisation. 
Comme tout un chacun on aimerait reprendre une vie et des activités normales, à la fin de la 
saison ça serait le moins bon qui descendrait et il n’y aurait pas d’injustice sportive. 
 
Concernant le club, quelles seraient les retombées économiques ou pratiques ? 
 
On avait prévu d’organiser notre tournoi national le 28 mars alors c’est une petite perte 
économique parce qu’en général c’est tout de même une recette de 2-3.000€. Néanmoins on 
espère toujours reporter ce tournoi avant la fin juin ou au deuxième semestre. Mais à part ça 
il n’y a pas vraiment de conséquences économiques parce que toutes nos cotisations étaient 
rentrées. Mis à part que nos adhérents ne puissent pas jouer au ping-pong, je ne suis pas sûr 
qu’il y ait d’autres conséquences directes pour nous, on n’est pas le secteur le plus touché. Je 
sais qu’au foot par exemple ils s’inquiètent énormément parce que remplir un stade de 
20.000 places, ça fait des recettes tandis que nous avec 100-150 spectateurs à 3€, ce n’est 
pas une grosse perte. Dans tous les cas on ne peut rien faire pour la situation actuelle alors 
on prend notre mal en patience.  
 
 
Propos recueillis par Océane Kronek 
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Tamas Lakatos : « Je suis vraiment content de ce que l’on a 
accompli en tant qu’équipe » 
 

 
 
Retrouvez la seconde partie de notre entretien avec Tamas « Tomy » Lakatos qui nous 
parle de son expérience amiénoise et de sa vision professionnelle du tennis de table. 
 
Concernant l’Amiens Sport Tennis de Table, que penses-tu de l’ambiance quand tu joues 
dans la salle Labaume ? 
 
C’est vraiment particulier et sympa ici. Au début, les gens me demandaient comment c’était 
à Amiens, s’il y avait beaucoup de supporters et je répondais « écoute, ils sont entre cinq et 
dix, mais on dirait qu’ils sont deux cents ou trois cents ! » Personnellement je n’aime pas 
plus que cela d’avoir autant de bruit autour de moi quand je joue, mais ils sont vraiment 
sympas et ils nous supportent à 100%, avec le cœur, alors ça fait du bien. Finalement, ça me 
plait aussi tout ce bruit ! J’ai joué dans des clubs où il n’y avait pas vraiment de spectateurs 
alors ça a été un gros changement pour moi quand je suis arrivé ici et il a fallu que je 
m’habitue, mais maintenant j’adore ça et ça me fait plaisir de voir qu’ils essayent toujours de 
se donner à fond pour nous et qu’ils aiment tant le tennis de table. 
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Comment qualifierais-tu votre saison jusqu’à maintenant ? 
 
Il y a beaucoup de matchs desquels on peut sortir avec 0, 2 ou 3 points, ça change beaucoup 
! Mais jusqu’à maintenant, je suis vraiment content de ce que l’on a accompli en tant 
qu’équipe parce que personne ne s’attendait à nous voir si longtemps dans ce top 5. Et puis 
j’avais parlé avec Denis avant que la saison ne commence, on disait que l’équipe essayerait 
de se maintenir en Pro B cette saison, mais que si l’on n’y arrivait pas, ça ne serait pas grave 
du moment que l’on essayait. Les gens ne s’attendaient pas à ce que l’on cumule tant de 
victoires ou que l’on remporte les matchs que l’on a gagnés, mais on fonctionne vraiment 
bien ensemble en tant qu’équipe alors j’espère que l’on pourra garder l’équipe dans ce top 5 
! Enfin, si on finit 6èmes ou 7èmes, je serai aussi content. 
 

 
 
Tu dis que vous fonctionnez bien ensemble en tant qu’équipe et pourtant vous ne vous 
voyez presque pas en dehors des matchs. Ce n’est pas difficile à gérer comme situation ? 
 
Honnêtement, les choses ne sont pas si folles dans notre équipe, il y en a dont tous les 
joueurs sont constamment sur la route. Ici par exemple, on a Grégoire (ndlr : Jean) qui vit en 
France et ne participe pas aux tournois internationaux ; Alexis aussi travaille et s’entraine en 
France alors tous les deux ne bougent pas plus que ça au final ! Même si Denislav avait 
quelques soucis en participant aux para-compétitions avant, il a recommencé les tournois 
internationaux alors il voyage également, mais je ne pense pas que ce soit un point négatif 
pour l’équipe. On finit par s’habituer à un tel mode de vie. À 18 ans, je suis parti en 
Allemagne pour la première fois, et là-bas je m’entrainais dans un club avec lequel je jouais 
également et on était toujours ensemble, on faisait tout ensemble. C’est aussi une bonne 
chose, mais généralement c’est difficile de trouver un endroit avec un tel club qui ait aussi 
un bon niveau de jeu. C’est normal pour nous de voyager et de nous voir que très peu. 



Les « mini Jeux Olympiques » auxquels j’ai participé étaient exceptionnels. 
 
Basé sur les expériences que tu as vécues durant ta carrière, as-tu un souvenir qui te 
marque plus que les autres ? 
 
Le moment où je me suis qualifié pour les tout premiers Jeux Olympiques de la Jeunesse 
jamais créés. C’était une expérience incroyable pour moi, j’ai vraiment adoré ! En plus, 
j’avais plutôt bien joué et j’avais terminé 4ème du tournoi. Cette compétition est l’une de 
mes préférées, mais j’ai aussi joué des championnats européens et mondiaux, la seule chose 
que je n’ai pas faite ce sont les « vrais » Jeux Olympiques. Mais les « mini Jeux Olympiques » 
auxquels j’ai participé étaient exceptionnels : toutes les équipes nationales de Hongrie 
vivaient au même endroit, c’était vraiment spécial et c’est un très bon souvenir, l’une des 
meilleures choses que j’ai vécue dans le sport. 
 
Vers quel âge un joueur devient-il professionnel ? 
 
C’est assez difficile à dire. Certains joueurs qui n’ont que 15-16 ans sont déjà très bons alors 
ils ont le statut de professionnel, mais d’autres se lancent plus tard dans le tennis de table et 
n’atteignent ce statut qu’autour de 18-19 ans. Ça dépend vraiment de la personne mais je ne 
pense pas que l’âge ait son importance par rapport à ça parce que le tennis de table a 
beaucoup évolué au fil des ans. Par exemple en Asie, il y a beaucoup d’excellents joueurs qui 
ont moins de 18 ans alors qu’en Europe il y en a encore très peu. 
 
À quoi ressemblerait ta vie sans le tennis de table ? Lorsque tu ne seras plus joueur 
professionnel par exemple ? 
 
Ma vie serait probablement finie sans le tennis de table ! Non sérieusement, j’ai bien 
quelques idées en tête de ce que j’aimerais peut-être faire, mais tout est lié aux études et à 
l’université, ce sont des choses qui demandent du travail. Par exemple j’aime l’architecture 
d’intérieur et les choses comme ça ; mais si on reste dans le domaine du sport, j’aimerais 
aussi devenir entraîneur. Il y a des choses auxquelles je pense, mais pour le moment je me 
concentre vraiment sur ma carrière de pongiste et, quand l’heure sera venue pour moi 
d’arrêter cette carrière professionnelle, alors je devrais choisir ce que je veux faire. Mais à 
l’heure actuelle je ne pense pas trop à ce que je pourrais faire plus tard. 



 
As-tu quelque chose à ajouter pour finir cet entretien ? 
 
À l’égard du club, je dirais que je suis vraiment content et reconnaissant qu’ils m’aient fait 
confiance et qu’ils m’aient si bien accepté parmi eux. J’essaie toujours de faire de mon 
mieux pour accrocher autant de points que possible pour le club parce que je suis vraiment 
heureux d’être là. Pour les spectateurs incroyables que nous avons ici à Amiens, je leur dirais 
de continuer à faire ce qu’ils font parce qu’ils nous aident énormément ! Et enfin à l’équipe, 
je voudrais leur dire qu’il faut que l’on continue de se battre autant qu’on le peut et comme 
on l’a fait jusqu’ici, peut-être que ça nous permettra de finir dans le fameux top 5 dont je 
parlais. 
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Tamas Lakatos : « Je voulais vraiment jouer en France » 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
À l’image des autres sports, le tennis de table est à l’arrêt pour une période pour l’instant 
indéterminée. L’occasion d’aller à la rencontre d’un des joueurs de l’Amiens Sport Tennis 
de Table venu tout droit de Hongrie, Tamas Lakatos. 
 
Salut Tamas, pour commencer peux-tu te présenter ? 
 
Bonjour, je m’appelle Tamas Lakatos, j’ai 24 ans et je viens de Budapest en Hongrie. Je n’ai 
pas franchement de hobbies mais quand j’ai un peu de temps libre, j’aime aller tester de 
nouveaux restaurants et sortir avec des amis. J’apprécie de pouvoir simplement sortir boire 
un café et parler avec mes amis. Et si j’ai vraiment du temps, j’aime aussi regarder des séries 
mais je ne fais pas d’autres sports en dehors du tennis de table. 
 
Pourquoi avoir choisi le tennis de table et quand as-tu commencé à jouer ? Pensais-tu aller 
si loin dans ta carrière de sportif ? 
 
Mes parents jouaient aussi à l’époque et maintenant ils sont entraîneurs. Ils travaillaient 
dans un club hongrois alors, quand j’étais jeune, j’étais toujours avec eux. Au début je ne 
voulais pas jouer, mais un jour j’ai dit que je voulais essayer et depuis, je n’ai jamais arrêté ! 
 
J’ai donc débuté à l’âge de 7 ans, ça fait maintenant 18 ans que je joue. Au début, je me suis 
engagé doucement et puis, une victoire après l’autre, le succès a commencé à se faire. Après 
ça, je suis devenu joueur professionnel autour de 15-16 ans. Jusque là, j’avais gagné 



beaucoup de choses mais j’étais encore jeune et dans le sport, quand on commence, on a 
tout de suite beaucoup de rêves sur une belle carrière de joueur professionnel. Et puis 
finalement la plupart des jeunes se retournent vers leurs études parce qu’ils n’ont que 16-17 
ans. Donc bien sûr je voulais être un bon joueur, mais ce n’était pas l’objectif principal quand 
j’ai commencé. 
 

As-tu un joueur modèle dans ta discipline ? 
 
Oui et non. J’apprécie certains joueurs mais il est 
vraiment difficile de s’identifier à quelqu’un ou essayer 
de copier un joueur parce que la plupart des grands, qui 
sont maintenant presque des légendes, sont vraiment 
spéciaux, ils ont leur propre style de jeu et c’est ce qui 
les rend si bons ! Mais mon joueur préféré est Jan-Ove 
Waldner (ndlr : joueur suédois, champion Olympique en 
1992) : si quelqu’un s’y connait en tennis de table, il 
connait forcément ce nom. 
 
Comment définirais-tu ton style de jeu ? Préfères-tu 
jouer en simple ou en double ? 
 
C’est une question difficile ! Honnêtement, j’ai un jeu un 
peu particulier ; je dirais que je suis bon à mi-distance 
de la table, pas trop près mais pas trop loin non plus. 

C’est vraiment difficile à dire mais à mi-distance c’est ce qu’il y a de mieux pour moi. 
Bien sûr je suis plus habitué à jouer en simple, mais j’aime aussi jouer des matches en double 
ce qui n’est pas le cas pour tout le monde ! Certains joueurs sont excellents en simple, mais 
pas tellement en double, moi j’apprécie vraiment les deux. 
 
N’est-ce pas difficile de devoir s’adapter à de nouveaux partenaires quand on se lance 
dans une partie en double ? 
 
Évidemment ça peut être compliqué, mais ça peut aussi être simple. Ça dépend vraiment du 
style de chaque joueur et aussi de la personne : ça peut se faire sans problème tout comme 
on peut rencontrer des difficultés. Il a été facile pour moi de jouer avec Alexis (ndlr : 
Mommessin) et Denislav (ndlr : Kodjabashev) parce que, même si nous sommes deux 
joueurs différents avec des niveaux et des armes différentes, nous nous battons l’un pour 
l’autre et ça aide beaucoup. On a souvent joué en double lors de nos premiers matchs et 
quand on gagnait, je disais que c’était parce que l’on voulait être ensemble et non parce 
qu’on était meilleurs. Il y a des moments où ça ne compte pas vraiment d’être un excellent 
joueur puisque, si ton adversaire se bat à fond et que l’écart de niveau n’est pas trop grand, 
alors seul celui qui veut réellement gagner s’en sortira le mieux. 
 
Qu’est-ce qui t’a amené à choisir Amiens, ou même la France, plutôt qu’un autre endroit ? 
Est-ce toi ou le club qui a fait le premier pas ? 
 



Tout d’abord, je voulais vraiment jouer en France, ça faisait déjà deux ou trois ans que 
j’essayais d’entrer en Pro A ou en Pro B. Mais c’est difficile de trouver un club ici alors j’ai dû 
jouer dans d’autres ligues en attendant et finalement, l’été dernier, je suis tombé sur le club 
d’Amiens. Je suis vraiment satisfait d’avoir pris cette décision parce que j’apprécie beaucoup 
ce championnat qui est très relevé et le club est vraiment cool, je me sens bien ici. 
 
Dans un premier temps, c’est moi qui suis allé à la rencontre du club, j’ai parlé avec Denis 
(ndlr : Chatelain, président de l’ASTT) pour savoir s’il serait intéressé de m’avoir dans le club. 
À ce moment-là, l’équipe jouait encore en Nationale 1 alors on a continué à discuter et 
finalement on a choisi d’attendre pour voir ce qui allait advenir. Il a donc fallu que j’attende 
pour voir si l’équipe remporterait le championnat et accèderait à la Pro B : au final c’est ce 
qu’il s’est passé alors c’est là que j’ai signé avec Amiens. 
 
On se sent comme dans une petite famille ici alors ce n’était pas compliqué de se sentir à 
l’aise parmi eux. 
 
Comment s’est passée l’intégration au sein de l’équipe, du club et de la ville ? 
 
Ça s’est fait tout seul et assez facilement parce que le club ne compte que des personnes 
géniales. Ils donnent vraiment le maximum d’eux-mêmes pour nous encourager. Comme je 
dis toujours, on se sent comme dans une petite famille ici alors ce n’était pas compliqué de 
se sentir à l’aise parmi eux. Tout est bien dans ce club, autant l’équipe que l’ambiance ; j’ai 
une image très positive d’Amiens jusqu’ici. 

 
  



Tu dis avoir volontairement choisi de venir jouer en France, trouves-tu que le niveau est 
plus relevé ici que dans les autres pays européens ? 
 
J’ai joué quatre ans en Allemagne, mais aussi au Danemark et en Hongrie et, pour moi la Pro 
B de France est vraiment serrée et intense ! Le système est fait d’une telle façon que chaque 
match est important, tu dois toujours être prêt et te donner à 100%. Je trouve ça très 
intéressant et en plus le niveau très élevé en France. Quand ils ont changé le système de 
championnat une première fois il y a deux ans, le niveau a vraiment baissé ; mais depuis 
qu’ils l’ont changé à nouveau, le niveau remonte progressivement. 
 
Voyager est censé être sympa, mais quand on se retrouve dans deux ou trois pays 
différents en une semaine, ce n’est plus si amusant.  
 
Tu es donc un grand voyageur ! La vie n’est-elle pas trop difficile en étant constamment sur 
la route ? 
 
C’est une vie professionnelle que nous avons choisie, tous les joueurs vivent comme ça, nous 
n’avons pas le choix. Quand nous n’avons pas de match avec notre équipe, il y a toujours un 
autre tournoi en cours : soit on joue pour notre équipe nationale, soit on s’entraine et on se 
prépare pour les rencontres à venir. C’est notre train de vie, on voyage énormément et on 
n’a pas beaucoup de temps pour voir notre famille chaque année ; mais c’est notre vie et on 
ne la changera pas. Il faut que l’on s’habitue à tout ça même si, au début, ce n’était pas très 
facile : voyager est censé être sympa, mais quand on se retrouve dans deux ou trois pays 
différents en une semaine, ce n’est plus si amusant. 
 
Dans quel pays passe-tu le plus de temps ? Retournes-tu souvent en Hongrie ? 
 
Je ne vis plus vraiment en Hongrie mais plutôt au Danemark où je m’entraîne également. 
Donc quand je n’ai pas de match ou de tournoi international, je suis au Danemark pour 
m’entraîner. Pour être honnête, je n’ai pas franchement de temps à passer chez moi, en 
Hongrie, peut-être une fois toutes les cinq ou six semaines ! Dans ces moment-là je peux 
rentrer quelques jours ou même une semaine tout au plus. Mais comme je l’ai dit, c’est 
notre vie et notre métier. 
 
Retrouvez la seconde partie de cet entretien mardi 17 mars. 
 
Propos recueillis par Océane KRONEK 
Crédits photos : Coralie Sombret & Kevin Devigne – Gazettesports.fr 
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TENNIS DE TABLE : Gala d’ouverture réussi pour l’Amiens STT 

Depuis six longs mois qu’ils attendaient, les pongistes amiénois ont enfin pu reprendre la 
compétition ce dimanche. Et ils ne pouvaient rêver d’un meilleur retour avec une première 
victoire à la belle face aux Tourangeaux, 3/2. 
 
Sortie du rôle de promue et favorite de cette rencontre, l’équipe amiénoise a une fois de 
plus su faire durer le suspens pour son retour à la salle Labaume. En effet, il aura fallu cinq 
matchs aux nouveaux joueurs d’Arnaud Sellier pour venir à bout de l’équipe tourangelle, la 
faute à un Daniel Gorak perspicace. « Forcément on était déjà très heureux de pouvoir 
rejouer au ping-pong parce que ça faisait un petit moment qu’on n’avait pas joué. On était 
contents de pouvoir réorganiser tout ça, de pouvoir voir du monde et de découvrir les 
joueurs » annonçait l’entraîneur samarien. 
 

La journée débutait par une rencontre entre 
l’Amiénois Grégoire Jean (n°65) et le 
Tourangeau Daniel Gorak (n°39). À tâtons, les 
deux joueurs se sont d’abord testés 
progressivement sur le premier set finalement 
remporté 7-11 par le Polonais. Acharné, Jean 
s’appropriait le deuxième set après avoir lutté 
contre son adversaire accrocheur jusqu’à 12-10. 
Au troisième, au terme de très longs échanges 
et sur des points spectaculaires, le Samarien 

s’inclinait à nouveau face à Gorak qui devait néanmoins batailler pour se débarrasser d’un 



Amiénois tenace, 12-14. Dernier point de cette rencontre, le Tourangeau éliminait Grégoire 
Jean sans lui laisser le temps d’espérer avoir le droit à un cinquième set, 4-11. Le premier 
point de cette saison allait donc aux visiteurs après la victoire 1/3 du Polonais (0/1). 
 
Pour ses débuts en terre picarde, 
l’Argentin Horacio Cifuentes (n°48) a fait forte 
impression face à son adversaire du jour en 
surpassant le Français Lilian Bardet (n°79), 3/0. 
Le premier set entre les deux jeunes joueurs 
était d’abord hésitant tout en restant en faveur 
de Cifuentes qui s’imposait d’ailleurs 11-8. 
Rapidement accoutumé à sa nouvelle salle et à 
l’ambiance de feu qui lui est associée, le néo-
amiénois expédiait la deuxième manche, 11-5. 
Mais Bardet n’avait pas fini de faire parler de lui et Cifuentes devait faire face à la 
détermination du jeune Français pour venir à bout de cette partie, 11-8. Les deux équipes 
étaient ainsi remises à égalité avec le premier point de l’Amiens STT cette saison, 1/1. 
 

Au retour de la pause, l’Espagnol Jesus Cantero 
(n°47) faisait son entrée en scène face à Clément 
Debruyères (n°125). Déjà comme à la maison et 
bien acclimaté grâce aux « Viva España » lancés 
par le président Denis Chatelain, Cantero n’a pas 
fait dans la dentelle pour ses débuts à Amiens. 
Dans son match, l’Amiénois n’a pas laissé à son 
adversaire le temps de riposter et s’est imposé 
11-6 par deux fois. Lors de la troisième manche, 
le Tourangeau a cependant su déstabiliser 

l’Amiénois en lui infligeant d’entrée un 0-4 sévère, mais finalement balayé avec un retour à 
5-4. Cantero s’est par la suite imposé 11-7 pour conclure sa première rencontre sous ses 
nouvelles couleurs et placer les Amiénois en tête par la même occasion, 2/1. 
 
De retour sur la piste, Horacio Cifuentes affrontait Daniel Gorak pour le match des n°1. 
Un duel explosif entre les deux joueurs qui s’est finalement soldé par un revers de 
l’Argentin, 0/3. En effet, si Cifuentes avait bien démarré son premier set en menant jusqu’à 
4-1, il s’est finalement fait surprendre par le Polonais qui accrochait alors le set 7-11. Bis 
repetita pour la seconde manche où l’Amiénois prend d’abord les devants avant d’être 
rattrapé par un adversaire coriace qui s’imposait une nouvelle fois, 8-11. À l’inverse, sur le 
dernier set Cifuentes accusait un retard à 0-3 au démarrage et malgré une belle 
remontada devait finalement s’incliner sévèrement 5-11. Gorak, seul scoreur de l’équipe 
tourangelle, donnait de l’air aux visiteurs et envoyait les deux équipes se départager sur le 
double décisif (2/2). 
« C’est vrai que l’on est habitués à disputer ces doubles et c’est aussi ce que je disais aux 
joueurs avant que le dernier match commence, même si c’est quasiment à chaque fois une 
composition différente chez nous. À la différence de l’an dernier, on partait plutôt favoris sur 
la rencontre de dimanche donc l’état d’esprit était un peu différent de d’habitude mais ça 
s’est très bien passé » analysait Arnaud Sellier, toujours à la tête de l’effectif picard. 



Un collectif bien huilé dans le jeu et en dehors 
 
La victoire se jouait donc une fois de plus sur le 
double pour les Amiénois, décidément toujours 
attachés à l’idée de faire durer le plaisir et le 
suspens pour leur public. Ce sont alors Grégoire 
Jean et Jesus Cantero qui formaient la paire locale 
tandis que Lilian Bardet et Clément 
Debruyères s’alliaient côté tourangeau. S’il est vrai 
que les duos sont toujours aléatoires chez les 
Amiénois, cela ne leur enlève en rien leur 

efficacité. Avec un départ en grande pompe, Jean et Cantero explosaient leurs adversaires par 
11-3 sur le premier set. Plus appliqués sur le set suivant, les Tourangeaux parvenaient à 
maintenir une petite égalité jusqu’à 5-5 avant que les Amiénois ne reprennent une fois de plus 
les devants et ne s’imposent 11-7. Pour le dernier point de la journée, Bardet et Debruyères 
allaient même jusqu’à prendre un court avantage avant de devoir rendre les armes (11-7) et 
laisser la victoire à la nouvelle team amiénoise qui remporte sa première journée 3/2. 
 

À la fin de la rencontre, le technicien Arnaud Sellier se disait satisfait du résultat de la 
première journée, « c’est 3/2 mais ça aurait sans doute pu être 3/1 voire même 3/0 avec 
Grégoire qui est passé tout près du leader adverse au premier match ! On est très contents 
d’avoir gagné même si ça aurait pu être un peu mieux mais on ne va pas faire la fine bouche 
pour cette première. » Et de poursuivre « sur le plan sportif, il y avait évidemment un peu de 
stress pour nos nouveaux joueurs, ce n’est jamais facile de disputer une première rencontre 
quand on arrive dans un nouveau club. Ils étaient tous les deux un peu stressés et ça s’est 
légèrement ressenti sur leurs premiers échanges mais ils s’en sont plutôt bien sortis ! » 
 

Au-delà de l’aspect sportif on est aussi satisfaits de l’image que le club peut 
véhiculer à l’extérieur. 
 

Outre la performance sportive, l’entraîneur se félicitait de la qualité du groupe naissant, 
notamment sur l’aspect humain, et nous parlait d’une équipe dont l’entente est positive 
« sans barrière de la langue puisqu’ils parlent tous anglais et communiquent assez facilement 
et l’intégration s’est très bien passée. Ils ont aussi beaucoup communiqué sur les réseaux 
après la rencontre ! On a deux joueurs qui sont quand même des stars du ping-pong dans 
leur pays et ils sont en train de nous faire une très belle promotion sur leurs réseaux alors on 
est aussi contents pour ça. Ils répètent qu’ils ont été très bien accueillis, qu’ils sont contents 
de leur première et ils nous font une très bonne publicité. Au-delà de l’aspect sportif on est 
aussi satisfaits de l’image que le club peut véhiculer à l’extérieur. » L’Amiens STT dépasse 
ainsi de plus en plus les frontières de l’hexagone, mais également européennes pour aller 
jusqu’en Amérique latine.  
 

Avec ce premier succès, les Amiénois prennent la tête provisoire du classement, ex-aequo 
avec le club de Roanne. Il faudra maintenant attendre le 13 novembre pour la prochaine 
rencontre des Picards qui iront affronter Metz (match reporté du 27 octobre). 
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